
L'ENSEIGNEMIENT PRIMAIRE

l'a Mèêre Ji joint lis' iii:iit iiities5

D)isent le Puîret Il 1 rc

Puis, ("est poulr les ilefitut qî'uîprie,
Poutr toits les Puarenîts t rel):issés'

1,41 MèreTî évoque lit séi
D>es atouts dleja presîque elftîé.

(1 )ILpre inîîr psautr (.(,lx <i llilei poids doutl(loreux des sanîglot s,Pour lesý voyigeurs en dèt resse,
Pour veux que ha blîuttent la.s floJts

l'Our le., enfanits pâles <îtl'alhrit<
La graude vo(ûte dlu ejel noir.
Ou <citai pleturent d uts l'lîîll gîte.
-N'atyanlt paseut lde p:titi ce, soir;

Pour les péchecurs, foule jîtflie,
quo la Toute-Pitié poursutit ;
P'our ceux qui sont à l'agonie
Et (1(1i vont mourir cette Lialit.

Pour toits ces souffranuts de la terre
Leu"rs Voix Montetnt comme un encens,
Et Dieu. par un tendre ruyuitèri.,
Se [,enche vers ces innocents.

Dans l'angle de. laiutni
La veilleus~e a mis ma paleur;
('Ilaque t&te s'est incliné,-
Comme sur sa tige une fleur,

Et pénétrant sous les courtines,
A4 l'abri des refletsi tremblants,
Autour des figures mutines,
Papillonnent des songes blIancs.

LtsHALLEt'X

Composition
ENr1ANVI,*E T tt.E

t a soutvent reolarqîlté lat tnp#1at hie qui
'attire les uns vers les autres les enfants et Is,
%vieillards., Auriez-.vous des exemples à citer?
Queclle est selon vouts, l'originue (le cette symn-
plat laie réciproque?

l 1t.,..I-.consataio 111t fait. Les1 dIeux

ext KIIIvs m. t 1 1 (. 1)e .11t Il 1 1iiil.ie-s, lîtlvr.

At rie(i jn iliI.fiv4 S '~Itre vii'illarls et euîfa,tc
qui se rei :titsn eeîilait -

liesî (len à ti i i 'uel se siltiri

revivre il tîs les jeunles: les jeuiii.s wnîîttui
gaies île leur exîurîiide vie..

I-je roiiiiii trop lapai les grailde, ili
iuituri pouir Siviir si I9-s tliluits idu pîrix

Rl' oute omnt quelquefois rîlîé i q îîî lîîîî
vieillitril arsî n u infîtt gr:tii'utx. Qute
net sul.artý Pt! i viuutiaslîtlr îî
taLlilcau d'luît le sujet est non oluîiîs vrJui îîîtî.t v a1iflrrisslIlnt Le1,s deux ext Knî UIMSV tiîîliuiîet
V'est titi fiait que, l'u Ililt iiiit iiiist lîtir

poîur leý s îlî'ux âgis optpsés lit la vii, liait alssezcuriî.ux (tii î]îîntî" à refléiltir, car îles condiltitis
si iiuriitsesmbillent, île pririe iubiîri, rîpius-
ser l'union1 île )hurt et d'mîitren

I I-'tiVoîz tiéannaois les e'xemnples (lit coui-
t rair,', ils iulbondeint. 1Id tteîîîlrîssî. ilis iiteuîluî

insescI's petutts-enfaints uî'esit-i.le pas pro-
vîhîl? Et celle î'lesptits.enfants à l'égardde leurs aïeuls 'i-elepoint consacreé les

l"oms i 'Iltix i('si-uiî et dehoi.rsîn
Echiuîgi. îles diiilir. aissîe l'ultr lepltus sini éri et le plUs pur. En tel îa.2s, ce sontles lens de famille qui unissenît les jeunes liran-
elles ait vieux tronc. N

t
isig hl lucnî fuit (je

syînpitliiî entre vieillards. et enfants se prîo_
duit hors île la famille; il est facile île loisren voyagi, et] hiromenaîi., in visites: de fritin
éhi<tîî tenîdent instini-tivpeet leuîrs petits irais
vers allte longue liar)e blanîche qui devrait lejaépouvanter; on voit de gentillesl fillettes empri-soînner volontairement leurs doigts ringons
dlans une main ridlée, soit Pour la p)rendire cool-
me" guide soit pour lui servir d'appui. Etqîuand les parents elîuuritalesp îîcîiîut ument

leur cadet à l'aumÔne, celui-ci cuourt avec h)on.
hteur jeter la pi&.tî de monnaie dans la aquette,
titi nluenîiliut décrépit De leur côté, les vieuxrépîondent tri's viîloîtiers aux avancesa dee
jeuinîs it les enveîloppent ditin regard A lafoiî
purotecteur et rîiîî(nniti>sant.

III Quelles seint les catais- de cette atfec-
tion réc'iproque ? Pet-âttre- vient-ellî liati lie-

so in que dleux f îilesscsmf ont île s'unir pour$ entrailer. Ce sentiment naturel îst jluune


